
ROUBAIX 
AUJOURD»H0l 

' mm**%*>.— Le Maire eu l'un des Adjoints re
fait de 8 à 5 Heure». 

•« tas dépota 0 te. 20 jusqu'à 1 fr. 25. 
*v* s»aea> <caotons Est et Ottost). — 
las affaires civiles, a 0 h. If». 

- a s * de l'Abattoir, k 

— Grande-Place et place do U Ll-

ssse. Ouvert tau» le» jour», «'adresser au se 
critariat de la mairie pour les analyses. 

•a— *>elaiil»ja*ei. tt l'école nationale 
djas art» tadastrteû, nie de l'Ëraiituv 
SSrtToe 0 h. à midi, de 3 h- U3 à 5 h. na, de 
S «V US à 9 h. lia, 

S» « i r a pifcstse : Langue anglaise , «ar
çons, premier* anstéa , de 8 h. a 8 h. ira 
du soir ; jeunes tille», ira, se et 3e années de 
• k> à 7 h. Il» du soir. 

Langue allemande, 1er cours, de 8 h. à 9 h. 
tf2 au soir. 

Comptabilité et arithmétique commerciale» 
cours préparatoire de 1rs année, do 8 haute» 
£ » h. ï f2du soir. 

Teu» ose cour» ont lien a l'Immeuble 1> terre 
Catteau. 

• i i « • ! • « • aVe • • • « « • g » . — lf. le ministre 
te l'intérieur vient d'accorder des médailles 
ntonneur et des mentions honorables aux 
personnes dont les nains suivent, qui ont 
iccompll des actes de courage *t de dévoue
ment. 

Médaille d'argent do 9e classe a M. Alfred 
Vanmareke, sergent de ville, a Mouaaax. 

Mention honorable à M. Victor Turpain, 
sergent de ville, k Houbaix, 

au ivr . i juivicf 10»^, se> I D U I I , L I U UU uuiuuiuruu 
» aoeordé des médailles d'honneur aux on-
rritars et employés dont les nom» suivent : 

MM- Victor Berrey, employé dans la mai
son A. Prouvost ai Rie ; Louis Bataille, dres-
fesur dans la maison Cordonnier frère» et 
Léon Serépel ; Achille Bcple, magasinier dans 
la maison A Prouvost et Cie ; Philibert Bo-
ftard. ouvrier dans la maison Waline ; Albert 
Bondi, mouleur dans la maison Napoléon 
Martin. 

Henri-Désiré Bouchenooghe.teiniurierdans 
la maison Motte ; Emile Oetteanx, chef our-
nlsesny dans la maison Florin fils à Croix ; 
auguste Constant, tisserand dans la maison 
Delvalle a Balsieux ; Constantin Cormans, 
employé dan» la maaaam Cordonnier frères 
et Léon Scrépel ; François Courouble, tisse
rand dans la maison Ceuroublo et Careue ; 
Henri Danei, magasinier dans la maison 
Prouvost et Cie : Emile-Joseph Decrae-
o s r , mécanicien dans la maison Lematre et 
Dspee. 

César Daniel, Journalier dans la maison 
Droulcrs. a Ascq; Jeaat-Loni» Devernay, pa-
?ueteur dans la maison Truffant, à Willem» 

.-B. Duiardin, tisserand dans la maison L e-
borgne, a Wnnoy; Adolphe Florin, employé 
dans la maison Ernoult-Bayarl et 01s; Jules 
Florin, ouvrier dans la maison Heyndrikx-
Moufflard et Cie; Louis Charles Florin, em
ployé dans la maison Cordonnier frères et 
Léon Scrépel; Mme Héquette, née Decottl-
fnies, ouvrière dans la maison Isaac Holden, 

Croix. 
Arthur Her, employé dans la maison Ha-

rinkouck et fils ; Louis-Joseph Horent, .di
recteur dans la maison Wibaux-Florin ; Jules 
Lecomte, ajusteur dans la maison Napoléon 
Martin ; J.-B. Lefebvre, contremaître dans la 
maison Junker ; Désiré Loyer, ourdisseur 
dans la maison Desplanques ; Henri Méro, 
directeur des cardes dans la maison Prou
vost et Cie ; Charles Mesplombs, tisserand 

Vlans la maison Heyndrickx-Noufflard et Cie; 
Auguste Pollet, ourdi.sseur dans la maison 
Cordonnier trèias et Léon Screpel ; Fidèle-
Joseph Selosse, contremaître dans la maison 
Isaac Holden, a Croix ; Edouard Thiébaut, 
chef ourdisseur dans la maisonHeyndricjtx, lans la maison Heyndrickx, 
Noufnani et Cie ; lUnrl-Jotepk V s l w , » » -
tremaltrc dans la maison Moulle et Cie, A 
•Fiers. 

C o m a « M w « t mmmimmMm. — On com
mencement d'incendie «'est déclaré chas M. 
Hippolyte Légrand, cabaretier, rue Richard-
Lenoir. 2, dans une chambre. 

Le feu a été communiqué par des étincelles 
échappées de la cheminée. 

Les gens de la maison ont réussi à sauver 
o'ahord un entant qui se trouvait dans la 
chambre, puis a éteindre le feu. 

Vel « y m». — Des malfaiteurs, restés in
connus, ont pénétré la nuit, dans des mai
sons en construction au Raverdi et ont déro
bé pour environ huit francs d'outils appar
tenant à des ouvriers travaillant pour le 
compte de M. Arthur Bourgeois, entrepreneur 
rue du Trichon. 

slrt—uni ararfjH«ieation. — Hier matin, 
vers onze heures, il a été procédé en l'Hôtel 
de Ville à l'adjudication, au rabais et sur 
soumissions cachetées, de la fourniture de 
plombs façonnés nécessaires au «sesurage 

Ïiublic de tissus pendant les années 1899-
900-1901 
Le bureau était composé* de MM. A Le-

pers, adjoint, J. Coutelier, et A. Dujardin 
conseiller municipal. 

Ont' soumissionné : MM. Doshstrbieux a 
Croix, 0.54 le kilog adjudicataires, E. Des-

t,-*- Henri Par-
mentleivAgé de la an» t i i apprenti aérnirlcr 
chez M. Georges Ltagré, bogie tard dêlStrU, 
Hs. ff dejnenrtni. ttt» des Anges, cour F i l i , 5, 
a été victime dVn aseioWntyîfll UbanCre. à 
6 heures du soir. 

Ce Jeune ouvrier, «a nettoyant une forerie, 
a eu l e pouce droit pris dans l'engrenage de 
Cette machine-outil. 

La blessure présente un certain caractère 
de gravité, et M. le docteur Dteea, gui a con
clu à un repos de deux mois, psaseVque l'am
putation sera très probablement nécessaire. 

— Le 98 décembre, un ouvrier du peignage 
de l'Epenlo, rue du Marquisat, à fait une 
«hâta au cours de son travail. 

Cet ouvrier, nommé Pierre Basse, 58 ans, 
batteur, demeuraut rue de Mou veaux a Tour
coing,-près le canal, a glissé en descendant 
un escalier, dans le lavage, et s'est donné uno 
entorse du genou gauche. 

Un docteur a soigné le blessé,* à qui il a 
prescrit un repos de huit Jours. 

— Au tissage des fils d'Alfred*) Motte, rue 
.Molière, un aoeident est survenu lo 80 dé
cembre à une ouvrière, nommée Maria Du-
quesnoy, ao «ne, demeurant & Wattrelos, su 
Bas-Chomin.L 

Cette ouvrière a eu l'extrémité de d'index 
gauche pincé entre le marteau du casso-trs-
me et la poitrinière de son métier. 

Il en est résulté uno plaie par écrasement 
qui exigera un repos de 15 et iù jours. 

Théâtre «ta BoafeaU. — Mardi 3 et jeudi 5 
janvier 1893, 2e et 3e représentations de l'im
mense sucecs, MISS ROBIN SON,grande opé
rette en 8 actes et 8 tableaux de M. Paul ter
rier, musique do M. Louis Varney. 

On commencera par une pièce en un acte 
du répertoire. 

L'accueil chaleureux fait aux interprètes 
de t Miss Bohinson » doit recompenser les 
efforts de notre sympathique directeur. M. 
Couvreur montre une lois de plu» que, tout 
en cherchant a satisfairo le public, il tient a 
remplir en tous points toutes les clauses du 
cahier des charges. 

Le succès s'est partagé entre MMmes Le-
jenne, miss Boblnson d'une grande allure et 
d'un charme indicible, Delas et Gulllercne, 
du corps de ballet, deux étoiles d'une réelle 
valeur et d'une grâce exquise. 

Bravo, Monsieur Couvreur, vous tenez la 
le succès qui vous attirera le public roubai-
aien en foule. 

A fetude : Le comte de Najac, drame de 
M. Marins Veran. 

fmril « « r i e r . — L'assemblée général* de 
la section roubaisienne aura lieu le mercredi 
4 janvier, a 8 h. lia du soir, au local 1 La 
Paix ». Très important. 

La bibliothèque sera ouverte, mercredi, do 
0 h. 1[2 a 8 li. lp? du soir. 

3», on* é l é t« fo«a •» ] •*» , vMtaMa d'un vol 
important 

Ils étaient sorti* ensemble pour faire leurs 
ôtrennea, nuaad en msttratrl Butoir Hs cons
tatèrent aves stupéfaction qu'âne 'somme de 
5_e 600 francs, «roi devait Jaar servir p©*» 
eltectuer de» paiements, leur avait été vo
lé*. 

Jl n'y avait nulle part trac* d'effraction. 
Les malheureux ne savent sur «ni porter 
leurs soupçons, i l s ont porté plainte a M. 
Souivoe, commissaire de police, qui a ouvert 
u i e enquête. ^ 

S M U M » à l ' u i n e W l h u i — On 

Usslos». staatMkix.Wattrols». — Les socié
taire» désireux d'éiro candidats pour 1»re
nouvellement en partie du Conseil d'admi-
nistratioo et pour ie renouvellement en entier 
du Conseil de surveillance sont priés d'en
voyer leur nom et adresse au local de la so
ciété, rue de Leera, à IVattrelos, avant le 10 
Janvier. 

Les candidats auront bien soin de spécifier 
a quelle administration ils posent lenr can
didature, au Conseil <¥Administration ou au 
Conseil de surveillance. 

champs à ItoubaiX; 0,73 le ki log, Coucke.' moaiieur chef M. Jules Vromau; 
Louis a WettrerQS. à 0.09 le kilog. de gymnastique M. Louis Pollet; 

MM. Charles Jules Liugat, D. H 
C o a i r a r n i l o i » . — Pour bien terminer 

l'année, des pochards se sont fart dresser, sa
medi, quatre contraventions. *' 
été relevé une oonl 
d«j la voie publique 

Il a en outre 
antion pour embarras 

l'an lWOet ils 1 
contravention 
ont en outre 1 
turnes. 

Uu liien rounmenear 
1 dresser chacun une 
w t**r ; deux autres 
•s pour chants noc-

S M i i U de Ujr iMMt^ae «t l'Aselenne. > 
— Prochainement, la société de gymnastique 
c l'Ancienne > au complet, y compris sa sec
tion militaire, et pour la première fois la 
section d* pupilles, ira rendre visite aux so-

< eiétés amies de la région. 
Grâce au dévouement de ses chefs et a la 

bienveillance de quelques notabilités de la 
ville, la souscription organisée pour couvrir 
les frais d'équipement de la section utilitaire 
a déjà donné de bons résultats et ce n'est plus 
qu'une question d* temps pour que hn mem
bres de la section aient leur uniforme au 
complet, gratuitement. 

La société de gymnastique l'Ancienne,quoi
que de fondation récente se trouve actuelle
ment classée par ses succès parmi les bonnes 
sociétés de France. 

Ayant pris part à trois a trois concours: 
Soissons, Argenteuil, Valcncicaoe*, elle y a 
ronué, «o section, tfl dêrnlèroment encore, 
• n septembre, a A ta (Belgique), elle obtenait 
la championnat International du aaul à la 
perche (M. D. Rogé) et le denzièmeprlx Indi
viduel de gymnastique (M. Félix Htty*«U>. 

Nous ne pouvonsque féliciter «l'Ancienne», 
qui est livrée a ses propres ressource», d'être 
arrivée a un tel résultat. En effet, tandis que 
certaines sociétés de France obtiennent jus 
qu'à cinq a six mille francs de subvention 
par au, «l'Ancienne» n'a pour paver la loca
tion et la construction de son local, 1 achat 
et l'entretien de son matériel, l'éclairage du 
local au gaz, les frais des concours, que le 
produit des cotisations de ses membres. 

C'est bien peu, il faut en convenir, et si 
1 l'Ancienne » a pu, jusqu'à présent, surmon
ter les difficultés de toutes sortes qu'elle a eu 
à subir dans le début, on peut prévoir que, 
dirigée par M. Vroman, elle arrivera certaine
ment au niveau des premières sociétés de 
France. 

C'est un honneur de plus pour le renom ar
tistique do la ville de Koubaix, et nous les 
engageons vivement à persévérer daus leurs 
efforts. 

Nous dounonsci-dessousla composition du 
comité delà société, complété ces jours der
niers. 

Président M. E. Vitou ; vice-président M. 
Albert Dubocago: secrétaire général M.Char
les Vrammout; trésorier M. Hipaolyte Dela-

Alàred CornH ; 
SOUS-rClief 

ta orulears 
ogé, Félix 

Ghyjtol-s Henri Moerman; porte-drapeau M. 
Charles Boan ; civet' lies pupilles M. Charles 
De*.s. 

instruction militaire. — Moniteurs MM. 
Ch. MélynCk, Albert Chevalier, Georges Wil-
letn, ex-sous-oliicicrs aTufaolerie ; Reerétairc-
trésork-r de la art '"" " . Albert Dupurcu. 

V»l. — Les époux ,utiu»te Delgrnngc, de
meurant rue Pierre de Boâbaix, rué Fiipo, 

rue ; secrétaire-adjoint M. 

accident assez grave est survenu hier après-
midi, à l'usine Vrtbaux-Florin,rue Possc-aux-
Chones. Un ouvrier, ' Oscar Xennovoort, âgé 
de 25 ans, remplissant l e s fonctions de chef 
d'équipe, est tombé d'une hauteur de 8 mètres 
à ira vers une trappe ouverte. 

Le malheureux s'est fracturé la laïuoe 
droite. Il a reçu les soins du docteur Prou
vost puis a été transporté on voiture à son 
domicile, rue 3t-Josepb, 45. 

Quati-e hevswa.pour troaevw « • «teetew. 
— Dimanche vers midi, des jeunes gens s'a
musaient à l'estaminet Stichelbaut, 126, rue 
de la Vigne, quand l'un d'eux, le nommé Au-
fléiu Suvelier, âgé de 24 ans, en tombant, se 
fractura la jambe droite. 

Ses amis so mirent en quête d'un médecin 
pour lui donner ses soin». Ce ne fut pas cho
se facile. Ils allèrent d'abord chez le docteur 
Montaigne, on répondit qu'il était absent. 
Même réponse chez le docteur Ballengbien. 

Chez un autre, une scène assez bizarre se 
produisit. On déclara aux jeune» gens que 
Monsieur était présent et, en effet, il arriva 
presque aussitôt. On le mit an courant de 
l'affaire et le» jeunes gens Insistèrent, cela se 
comprend, vu la circonstance, pour qu'il vint 
de suite. 

Le docteur refusa son concours, sous pré
texte que ce n'était pas son quartier. L'un 
des jeunes gens lui fit alors remarquer, avec 
raison estimons-nons, qu'il se devait à tous 
les maladcs.d autant plus que MM.Montaigne 
CL Ballenghion n'étaient pas chez eux. 

Cette remontrance le fit bondir. Il empoi
gna par le cou celui qui la lui faisait et le 
jeta brutalement à la porte. Nous n'insistons 
pas autrement sur les faits ; au pablio de le* 
apprécier. 

Pendant ce temps, le blessé souffrait hor
riblement. On alla chez le docteur Druesne, 
il était aussi absent. Les amis de Suvelier 
rencontrant un agent de police le mirent au 
courant de ce qui se passait et lui demandè
rent de se joindro à eux pour aller trouver le 
docteur Lepoutre qui déclara avoir des 
clients qui attendaient. 

Finalement les jeunes gens trouvèrent le 
docteur Leurelle qui voulut bien les accom-

f iagher pt donner se» soins à Auguste 8uve-
ler qu'il Ut admettre à l'hêpltal. 

Le blessé n'avai; pas attendu moins de 
quatre heures avant d'avoir les soins d'un 
médecin ! 

Photographie Hermant, 100 ter. Grande 
Rue.— voir aux auuonces. 

ETAT-CIVIL "DE ROUBAIX 
du ter janvier 1899 

NAISSANCES. — Philibert Stren, n e Deerëme, cour de 
la Uelancc. 5. — Alphonse DoUou», rae Pierre «e Hoq-
balx. 173. — Henri Pesse, rue d»s Longues Haies, cour 
Hux»d. 13. 

B i t u — J.-B. VmnetTenieiT»', 13 jours. 

Rue. 171 BH. — 

m. — Henri Maertens, 25 an», 
, cour Frirr. 33 et Augole Ver-

•hoto. SU ans. soigneuse, rue de Bouvines, cour Fontier, 
02. — Jean-Baptiste Parvacqua, 40 ans, contre-maître de 
Uaaag», leo Sailataae et Héle»» Bvauyoa», SI a»a. a»(V 
uaâfera. n u li^Umana — Cuat»<re Burlin. « a » , coe-
vnsr, rue J» la Faix. 1» et Marie JRokcn. t l eue. l o f , 
Meuse, rue du Port, cour Combler. 9. — Ferdinand Mon-
ui.-r, 2-i ans. i u Jisseurr rue Voltaire, 53 et Maria Mari* 
s»l. 21 nus, sans profession., srtre Woeetnl. S. 

Arthur OcM.arrc, £1 ans, représentant de commerce, r. 
Mateea'.i, -J. et Florence Perrtuy. 19aos. sans profsesioe, 
• y J ; » t^eg^eaçitâsVea, Sts, -^PryUat Vesssjr, — 

toi» C.-.BT, t .-t Marta Allart. »• a«s, dirideuee, rue du 
CaiK. cils StHvari. «S. _ ProepsT Baj*. 2S au», ttaee-

'. .leau, 19 et Luciotin» Van Teeiaech. St nés, 
nueulll»!, rue de la ChapeUe-Carr-ltc. M — Pierre 1> 
s»l. W eus. •oldet de »; «Usée. » Laagwjf a» SuSpbaoJe 
at.-U.'.-.t. 2» eus, onttpeau ds Tctoetn. n» de la l/tinae, 
e u t lAdsous, 4 

rVeeteis Daarr«. *) eus, Uasesead. r»s da PrrsnoT, a. 
Oli-rier. I. ri B-n»nt> Vaudeeekets, Ï3 aes, sels>«us?. r. 
«u Llxemijourt:. cour Warrcm. S. — Esnile Vaunoose, 
aUt aee, JeereeKtT, tt TeweetBg. et Htten : TurpT».'-» 
ans. hnl,in»es.-. a Ceoit u lu les Pétrô. 36 ans. sacristain 
ù La tiorgue, et Su/anue Lîinorre, 22 ans, sans profes
sion, me St-Georges. 33. . _ 

Maurice Dupire. •>>; ans, t-hirenUer. à Lille, at Maria 
Corniile, 22 ans tans profession, à Lille. — Emile Del-
ruc. 23 ans. domestique, lue do Rome. «S. «t Masse 0 e -
voldere. 27 ant. journalière, à Luingns. — Georges Su-
rtâle, 2K ans, comptable H Lille, et Colette Morchetn, 28 
aas. sees prssewtoe à PiombeU — Leets Coppin, aea-
oecr a e»m»».«' *U» Xtiety. temese •> eauunbre, Grea-

Arllmr Bultiauw. 20 tvns. (rieur, rue d'Alger, cour Fo-
v-.m et CatJasttea S-ackler, M «ns. bambnxHaensc. ru; 
d'Alger, cour Foveau. - Tnoodarj r a u j v , sâdo^cluyte» h i 
Brcfden.- et Marie Vfarnier, sens profession, a 7-and-
voorde-leï-Oat'>udc - - Paul Isrunui. SS ans, eochej, sue 
du Château, 2.1 pt Elise Lare», *S ans. femme de ceea»-
bre, Orande-Ruc. 7. 

W A T T R E L O S 
Jeei danuoreux. — Dans la nuil de same

di à *ira»ynchc, quelques minutes avant mi-
eiuit, uno violente détonation éclatait rue 
Carnet 11 il«ux fragment--, de broaae allèrent 
frapper le volet persienne de la maison occu
pée par M. Félicien Coulier, dont toute la 
famille fut réveillée en sursaut. 

On constata que le volet fait en lames do 
sapin, avait été percé par des éclats de hroni e 
et un carreau de la fenêtre était brisé. 

Les Imprudents qui avaient fait « tonner » 
le canon étaient disparus et malgré l'enquête 
de la police on n'est pas parvenu à les con
naître. Espérons qu'ils n'auront pas etè 
blessés. 

* T * 1 IIVIL «e Si «l.ieeee. 
t e * . - |»eanees. — Reaalie Areo, 

_«t * janvier 
à» Tourooisg. 

r u 4e Teeroetia». ^ Alexis OtrBot, en 
Ikousee aeiske, w * a h e « « i i . - Mergse-
au Tsanet . — AngtU Gheaquièro, n u 
- Osnerese, pbue de* Flaar*. — M»u-

— .HUarie Lesseane, ras d« 
iri FnUliS 81 en*, meneisier et F6-
, jeejnseer». — Jcae Deleoustre, 
n et CeUee Spriet. 28 an», sans 

Emile Meunsheut, M a u , tisserand M 
Maria ] atmojr, 2» a u , bobineuse. 

Jea». iptiste Cedroa. 18 ans. teinteater et Flore D«-
erugen B, 26 an*, soigneuse. — Rodolphe Henno, 44 
ans, tl iraed et «nliesns Haroux, 91 ans, tisserands. — 
Arthur itSonu SB ans, trieur ds laies et Catherine 
rMeekli 19 Sou, hembroeheeso — Atphon*e Nutte, 22 
ans, tll raed et Clara Mjrs, SO ans, bobineuS». 

Déoè, _ Edouard Lehouoa, 43 au* e «ois , trieur de-
laine, r du Crétiuior. -Mar i s Spriet, 24 
bobinée , rus Grimonpont. 

CROIX 
liijt, srvetve. — La nouvelle année a ceci 

de p* tculler qu'elle amène souvent des col
onnes à où il ne faut pas. 

. Des oistns de ta rue Basse ont voulu fêter 
le lar tnvier 1899 et tl en estrésultéqu'unde» 
lomb étants eut le nez entièrement déman-
eibult Une plainte a été déposée. Nous en 
repar irons s'il y a lien. 

L» 4ein«4tté. — Un de nos confrères s'est 

f ilaini tout récemment de. l'état de la rue de 
a Gai* et de la Grand'Rue, sous le point de 

vue de-la viabilité. 
Les critiques qu'il adresse sont justee.mals 

elles ne doivent pas s'adresser A ta munici
pales qui, toujours, cherche A donner satis-
facttoi, dans la mesure de ses droits, à la 
populttion. 

As service compétent b aviser. 
•sert suahtlte. — Dimanche soir, des ou

vriers fêtaient la nouvelle année & l'estami
net du Pont d'Amour, à la liakellerie, à 
Croix. 

Perail les fêtards, il y avait un vieux bon
homme connu sous le nom du « Capitaine », 
qui depuis trente années habite Croix ; vers 
10 milieu du repas, avalant un morceau trop 
gros « le capitaine », s étranglant, lit une gri
mace et tomba pour ne plus se relever 

Lee soins empressés qui lui furent donnés 
Atroat inutiles ; on dut le transporter sur le 
lit d,un pensionnaire et faire venir le méde
cin pour constater le décès. 

Chose curieuse : le nom réel du capitaine 
est jusqu'à présent inconnu. 

ÉTAT-OtVtt , de 1890 — Ea 18SS U a «te enregistra : 
415 naissances. 
6 résonnai assure*. 
1 jugement rectificatif. 
237 publications d* i 
147 mariages. 
280 décès. , 
16 transcriptions ds décès. f 

TOURCOING 
•stères» de l.l«.e>relees»ee. — Par arrêté pré

fectoral, en date du 21 décembre dernier, M. 
Cyrille Dèbouvry est renommé administra
teur des hospices pour i ans. 

M, Jean Philippe est renommé adminis
trateur du Bureau de bienfaisance pour qua
tre ans. 

H- Désiré Parsv est également renommé 
administrateur des hospices pour i an», on 
remplacement de M. Emile Léman, démis
sionnaire depuis quelques mois. 

Ac»i*ie<s>«a>. — M. Gustave Leplat, 38 ans, 
homme de peine, demeurant à atousuon, 
travaillant à la filature Lambotte et Tran-
noy, rue de la Malsenee, a marché sur un 
clou qui lui a pénétré dans les chaires et lui 
a fait une plaie contuse au gros orteil du 

Sied droit. Lé docteur Vuysteke, qui lui a 
onné des soins, a ordonné un repos de -> a 0 

Jours. _ . 
— François Tbérlé, ai ans, portefaix a la 

gare, demeurant rue du Bean-Laurier, W, 
s'est fait une contusion à l'épaule gauche, en 
tHiaisjsisiil une belle de laine. Le docteur Ki-
ebaux l'a fait transporter à l'Hô-tcl-Dleu. 

l'.Unrle» Puch, i t ans, tisserand, rue du 
Blanc-Seau, passait, samedi soir, vers dix 
heures, rue de Gand, lorsqu"en face de la 
terme Hacquelte, tl glissa, et se fracturante 
soiBfèt lVTâ\î?fanVpoT'fer°a i^oVl-Di"^. '" 

Eat-ee esta te»m. — Hier, ver» neuf heure», le 
secrétaire du chef de gare entrait dans le bu
reau du soua-chet. tîmnd fut son étonnemeni 
en y trouvant un individu qui s'y était ins
tallé. 

Après lui avoir demandé ce qu'il faisait là 
11 obtint celte réponse : < Servec-sooi daax 
chopes I > 

Croyant que cet homme ce moquait de lui. 
Je sous-chef de gare voulut le faire sortir. 

Alors l'inconnu se mit à crier, gesticuler. 
Enfin on dot le ficeler dan» une couverture 
et le conduire en cet état à 1 hôpital. 

On cioit avoir affaire à un tou; son Iden
tité n'a pas encore été étublie. 

Vol. — Henri Moerman, 58 ans, ouvriar 
agricole, a été arrêté pour vol au préjudice 
d un habitant de Neuville. 

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOUfi 
du. 1er janvser 1899 

I Mareeurev* — Raymond Louohenr, rue Suzanne J*e-
biUot. — René Oemnynck, tee des Cartier*. — Odilis ata-
Otdn, née de* Plat». — Panl Fenet. ree du ' dtnuuet. — 
Bernard Prokov, rus du Freaaey — Emile Dclptiequ* , 
ree de Hier. — Jeanne Pontaine, rue BeUe-Vse. — 
Edouard BoaneraXl., rue «Un de la Guerre. — Henriette 
PabMnne, ree des Coulons 

l i s a i s — Maria Henneat, 4 «e, re* du Général Pou-
hem. — Hortense Pattrn, 43 au», rue de Moscou. — So
phie Buflon, 68 «ns, ras de l'Espiem.' — stdemard Ter-
ryn, 4 mois, rue Virolois, leB. — Heraiance Godron, 62 
ans, rue ds Gand. •*- ra»l Deruyter. M an», rue Au Til
leul — Marie Lerrhote. 77 ans, rue Dupuytrem. 

svaeiele J.-B. Debaes, 18 ans. journalier 
à Tourcoing, a ôté»arrété route de la Mar-
lière. porteur de plusieurs kilos de café vert 
Dcbaes a été écroué a Lille. 

reeunerorneevesK d'tsseeeaell». — Un com
mencement d'incendie s'est déclaré diman
che soir vers minuit, a l'estaminet VertVyn, 
rue de Cloche. 

On en a eu tout de suite raison avec quel
ques seaux n'eau. 

Les dégâts sont évalnés à 40 fr. 
*te«-< •eatsUii. — Mme «lermaine-Sophie 

Cuudron» âgée de M ans, est morte subite
ment chez M. J.-BV Vlorquin. ruo de Gand. 

Elle a été aussi'o transportée a son domi
cile, «ne de Cassel, i i . 

La grande Pharmacie de France, i, rue Faldnerb» 
à Lille, pratique toujours les prix les plus modérés; 
elle) n'admet pas les rabats dangereux qui l'onll-
étentleul a «acriner la Qualité aux. prix. Son, prin
cipe est de demander an eotnsnerae, largement 
entendu et exercé, la juste rémunération qu'un 
commerce restreint es tendu lui refuserait 

^ C A N D A L E P O L I C I E R 
D i m a n c h e soir, vers 9 heures Isa, les 

agents Flamand et Dnrier, du 3e arron-
d î s sement . rencontraient rue des A u -
gnst lns , un n o m m e légèrement pris de 
bolssort. L'agent DurTef, Qui était lti i-
m ê m e beaucoup plus ivre que l e passant 
s'avisa oUarrêter ce dernier e n l'injuriant 
e t en le malmenant . 

La rue, fort heureusement , n'était pas 
déserte à ce m o m e n t , e t un ; nombreux 
attroupement se forma 

L'agent Durler devint fou furieux; 
s'élançant sur la foule, i l distribua d e s 
coups de poings à droite et à gauche e t 
maltraita très v i o l e m m e n t o n Jeune en
tant de huit ans , le petit Hubert, demeu
rant rue des Augustins, 20. 

Puis , l e m ê m e a g e n t sortit son revol
ver en menaçant toujours la foule. A. ce 
m o m e n t arrivait le brigadier de police 
Gallet, qui désarma l'agent, évitant ainsi 
de terribles malheurs . 

Mais la colère de l'agent Dnrier s e r e 
tourna alors contre son brigadier. Il s'é
lança sur lui et on vit alors Durler et le 
brigadier rouler par terre, dans ht boue . 

Te ls sont l e s faits que nous relatons 
avec la plus grande impartialité et qui 
appellent une sévère répression. 

Ajoutons que la mère du petit Hubert a 
déposé à M. le Commissaire central u n e 
plainte pour coups et b lessures contre 
l'agent Durler. , 

B r o r h a r e s o b s e è a e s . — L a p o l i c e a arrêté , 
pour avoir mis en vente des brochures obs
cènes, un marchand colporteur nommé An
toine Giron, demeurant a Lille, cité Gaze-
ville, ai. 

Va faate: tsssiavyeeap.— ijn marchand colpor
teur, André D..., demeurant rue des Etaques, 
se présentait, dimanche matin, chez les habi
tants de la nie de Wazeinmes en se disant 
balayeur public, et, an nom de ses préten
du» camarades, sollicitait la remise des 
étrennes du nouvel-an. Malheureusement, il 
fut dérangé dans son entrepris» par l'arrivée 
d'un vrai balayeur, qui le Ot arrêter. André 
D..., a été déféré au parquet sous l'inculpa
tion d'escroqueries. 

Ce>suweaaeBt«ree» et» s'ivrewase. — C h a r l o t t e 
Storic. 1111e soumise, ayant un peu trop fêté 
Oambrinus, avant-hier soir, s'avisa de briser 
deux carreaux à la porte de son logeur, rue 
de Paris. 1G. Plainte ayant été déposée, Char-
lole Storie a été arrêtée sous l'inculpation de 
bris de clôture et d'ivresse. 

Chatte e a v l h e m e w e . — En sortant de sa 
maison, rue de Pari», aie, hier matin, vers 9 
heures, M. Guillaume Mercier, àgè de 81 ans, 
est tombé sur la trottoir et s'est fracturé la 
cheville gauche. Après avoir reçn les soins 
de M. le docteur Kavas' 
.'hôpital Saint-Sauveur. 

Vol a l ' c u l a j e — Une femme Emilie Van 
B..., âgée de •£) ans, ménagère, demeurant à 
Marcq-en-liaroeul, a été arrêtée, hier matin, 
au marché des Halles Centrales, en flagrant 
délit de vol à l'étalage, au moment où elle 
venait de dérober trot» paires de chaussures 
ai arias* et—•niuseat, roareSTenae. 

Emilie Van B..., a on outre été trouvée por
teuse de deux fourrures dont elle n'a pu in
diquer la provenance. 

T r e e p e »>€>« F o U o - l e r g - c r c e » . — L a troupe 
dos Forles-Bergèresaura vu dédier à l'Hippo
drome tout ce que Lille compte de notabi
lité». C'est que rarement artiste» furentinieux 
choisis pour Intéresser et divorlir le public. 

Mais les retardataires devront se hâter, car 
d'ici peu d» jours aura lieu la clôture après 
lf> représentations d'un succès qui non seule
ment ne se démentit pas, mais augmente de 
jour en jour. 

Les artistes mettront à leur programme 
pour remercier le public, leurs meilleurs 
numéros. 

MÉDICATION SÉRIEUSE 
C'est sans nuire à l'organisme et sans pro

voquer le moindre désordre de l'estomac, 
comme le font les élixirs, que la poudre 
Louis Lcgras calme instantanément les plus 
violents accès d'asthme, de catarrhe, d'op
pression, de toux de vieilles bronchites et 
guérit progressivement. Que nos lecteurs 
ressaient-ils l'adopteront exclusivement, car 
son efllcacitê est véritablement merveilleuse. 
— Une boite de poudre Louis Lcgras est ex
pédiée contre a fr. 10 adressas à Louis Lcgras 
l:!y, Boulevard Magenta à Parts. 

LE NORD 
A C T E S DE 8AUVETAGE 

Ont obtenu, pour actes do courage et de 
dévouement : j 

Mention honorable. — M. Toussaint (Jean-
Baptiste), préposé des douanes à Anor ; 25 
septembre 18* ; 

Mention honorable. — M. Duquenne (Jean-

/ " " "• ^ ^ ^ 

Baptiste), cultivateur a MerrUre ; » Jailli 
fSSB ; 

Mention honorable. — M. Delôrue (IsSatri 
janmalier 4 OtVîllie» ; «O août 1896 ; 

Mention honorable. — M. Coulon (Tli isadii 
préposé d'octroi • Valenelettnes ; 1er soi 

Mention suMtorAfeae. — kt.. Csflft (Ers*»» 
négociant à Dunkerqua ; 8i septembre s]K 

Mention hOTorwole. — Braillon (EaJSle 
directeur de l'usine à gaz da WlgneMes 
8 octobre 1886 ; . - ir^_ 

Mention honorable. — M. Fahys (JBlesj 
préposé des don ânes à Marcq ; 90 octobr. 
«898 : s e sont signalés en martrisantfde» eht 
vanx emporte*. M. Vanmarcke a été blesst 

Mention honarrabee. — M. atAbisu (Clsarle 
magne), sergent-major à la compagul»rd< 
sapeurs-pompiers de valeaciennes ; 083 
1898 : s'est signalé en combattant des ineea 
dles et en désarmant un homme qui voulai. 
se tuer s» SJOSJSSS de s»>*a*i*a»*v-

Mentlon honorable. — M. Vajlerand (Ed 
mond), préposé de» douanw k JoUmeti ; 1 
novembre 18B8: sauvetage 4a denx femme, 
sur le point de périr dans un incendie. 

Mention honorable. — M. CTouet ÇETrgene, 
homme d'équipe à la gare de Oiareline» ; g 
août 1898 : s'est courageusement porté a» se 
cour» d'un voyageur en danger «Têtre éeras 
par un train. 

Mention bonorassle. r- Le jeune Hugeu 
(Désirés demeurant à Dunkecque ; 36 aoû: 
1S98 - a sauvé un de ee« oarrrantdes-qui et 
noyait. 

Etrennes 1899 
Articles nouveaux et uniques donnés pa 

la Société des Constructions \BfUe, k -de. 
prix très réduits jusqu'au 30 Janvier. Envo 
franco contre mandat ou timbres. 

frimai naïqaie : Il sera donné sssstls k tort 
acheteur jusqu'au % janvier, un beau reinon 
toir en métal oxydé d'une valeur i t 5 l i e 
garanti. 

AVIS. — Il ne sera donné qae 390 montre 
en prime. 

1- Bicyclettes neuves depuis ISO fr. — D'or 
casion : 50 fr., paiements mensuels ; 

2- Le plus beau cadeau de l'année, L 
P ta «ai a a,«atpfca, merveillènx appareil enrt 
gistrant la parole, le chant, miteiaue. etc. 
les répétant distinctement indéfini ment. L 
boite complète, avec notice, accessoires, 1 
cylindres de rechange, jusqn'au 30 janvier 
15 fr. Après : 26 fr. 

S' Magnifique revolver k 6 coups: 99 fr.Jin 
qu'au au Janvier : 11 fr. 

4- Mutoseope. Bel appareil de. Mlflav, vne 
animées. — Très curieux appareil avec 6 
vues. Prix exceptionnel : 18 fr. au lien d 
•25 francs. 

5' tniaaaa* «siaglemiHi'. — La Grande Reu 
de Paris : 

1- Pendule originale en-bronze. Hsatl 
Nouveauté : Les 100 premières, 18 fr. au Hei 
de 30 fr. ; 

g- Cave A liqueurs, 18 wagons eontenan 
chacun 2 verres, au centre, plateau avec 4 ea 
rafons : Les 100 premières, 10 fr 

B" Métal anglais, argenté 1er choix : 
1 Ecria contenant 12 couverts (cuillerée 

fourchettes), 12 couteaux et îacuillers à cap-
Prix exceptionnel jusqu'au a» janvier : fO |r. 

2- Pour 6 personnes seulement, jusqu'au 2 
janvier : 11 fr. ^v. 

7- Plateau. Cafetière ou Tnéière, Sucrier 
Crémier, Pince à sucre (métal bis 
1er ehoix), Prix d*étrennes. Pour 
nés : 20 fr. ; pour 6 : 11 fr. 

8' Beau Réveil-matin, bronze original are 
pnituM * O fr 

2 flambeaux. La garniture : 9 tt. 
• Usine à Coventry (Angleterre). 
Adresser les commandes à M. Dl 

BBEON, agent général, 38, rue Condoreei 
Paris. 
tes«*ssm-mssme*»«»m*s.^^ 

LE SOCIALISTE 
OBGAN'E CENTRAL 

DU PABTI O O V M 8 R sfRAMÇAlS 
Paraissant le Dimanche 

SOTJ8 LA PtRBCTrow DV CONSEIL NATIOHaJ 

PRIrîCJPArjX COLLABORATEURS 
PAUL LAFARGCB JtlLES GUntSDeî 

A. ZÉVABS — e n . e o y s i B n — G. F A I U A T -
ED. POBTIN — DOCTKUR DELON —- ALIrJsî 

VALK1TE — R. LAV1GNK — DOCTEUR BACF 
— SÏAUVE-ÉVAUSY * - CHARLES 

BRUNELLIÊRE — H. MILLET — O. BERTttAJtr 
— ANTHELHE SIMON — C«LMAR. — 
P. DRAMAS.— DOCTKUR Z.. . ~- ETC. 

CORRESPONDANTS 
BAILLEUL, ROUbOiX — MAZOYER, Aloit, 

MICHEL, Roanne — p. VALLAT, Cette • 
GABOT, Baucau — CACHTN, Bordeau» 

CH. FOLILL4.ND, ttontiufon 
H. B i s , Castres — TROUILLE, Agen 

MANALT, Perpignan — DOGNIH, Gr»«o*I. 
Ropsos, Lyon — j . cotu.ET. Marseille 

MARLE, Lille — ETC SI 
vous 
VOULEZ 

l l a n g t r avec appétit . 
Réconforter votre sans;. 
Combattre l 'Anémie ave ' 

succès. 
Boire une Consommatioc 

agréable. 
prenez, avant chaque repas, un verre de l'ex-
ccllciit Vin de Bt?VYIJL.>*-Xatl«J.KS, quin
quina spécialement recommandé par MM. le* 

aux hommes, dames et enfants. 
Ban» toau. le* Café--, «t lea b s a s Katmaai-

• e t . 
E', 

Le Gérant, Jean P I O T E I X . 

— Imprimerie Oe l'Egalité 

28, Rue de El T-es, SS. 
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N t J I T »0"aLT«3ràa3 

« I T 

JôUenne porta A s e s lèrrns l e s nrains 
tltt prtrHwrrler, étouffant t«|rrsi 4e cri d é -
«tairaat qui roulait « a n s sa. «orge. 

— Oh i non, non. . . C'est atroce ce^jae 
vousdiWB.. . « e le «réssstoz rJetmV,^ n e 
n*»ux i>as que vous le « m « V ï . Tatre ia-
nocenee sera vi te é>»e>iae 4» r«yaga a n e . 

E l l e s e drtwsa, « a voix, .a&uatau vop 
janotioo çartraorainalre. 
'.— Qui donc oserait vt>us acc,Tlser1 QUI 

donc? 
— Vous le savez, répondit Pierre. 

' — »»i htf»" j " ' que ce soit, vous m'en-; 
tendez ' Qu'il e 'aope«e juge , trendarms,-
père, mère, Je le dément ira i l 

— Calmez-vous, dit Pierre, que l 'exal-: 
tat lon grandissante de Ju l i enne inauié -
ialt. 

• ^ M 

Cette plir*ae lui redonna son sang-
froid. Elle n'en continua pas m o i n s sur 
u n ton énergique, à. demi-voix : 

— Je vous Jure, Pierre, que, mol v i 
vante , vous n e serez pas i m m o l é à la 
vengeance de mon père. Entre vous et 
lui il y aura celle qui vous parle et qui 
vous fait le s erment ne v o i s rendre le 
1*011 heur que l'on vous a volé. 

Puis , Ju l ienne se parlant à e l l e -même: 
— j 'a imerais mieux me tuer BOUS les 

y e u x des juges et des accusateurs que de 
la isser s'accomplir uue semblable ini
quité . 

L e s bras é tendus le long de s e s flancs, 
la tête renversée, les y e u x agrandis par 
les ténèbres , retenant sa respirattén 
si filant <\, l e rétameur buvait ces p r o -
rjaeaaes, « e serment , avec l'ivresse d*utr 
voyageur échoué près d'un ruiaseaB, 
après de longue* heuree de marche sou» 

,1e solei l ot la poussière. 
Il l e s buvait c o m m e un h o m m e éperdul 

d'ivxesse, q u i l a veut toujours p lus pro
fonde, et la Juge toujours incomplète . 
Eneore 1 Encore l 

Oh I que cette voix était dpuce ! Fraî
c h e c o m m e la verdure d e s prairies au 
pr intemps , c o m m e le velours des champs 
saSMéfle.oaffime l l ior izon des crépuscu
les d'automne 1 

Puis , quand il l'awtùt absorhée par les 
oreil les, par la bouche, par l e s yeux, par 
tous l e s pores de la peau, i l l a sentait s e 
répandre dans s e s \ « i n e s et l 'embraser 
des njeds à la tète . 

ptrejrrwsotide, t l crut (jtffl aîlalt rrrpu-

«^»efi«&t-»»o-i. c*v»ait. rai v e w w * i w 
-*SM, i-mWpU'VXVGOU+*M*»pétét, kVttfo 
grandes rasade», • » tmmitmm **qmsl ;IL 
Jmsaem.l'it-I»!-' auipMe «rnamiM;.J»u-! 
vage sèche par la seule approche de la 
main, par la seule chaleur du regard, in

saisissable enûu et ImagUie seulement 
«xiur rondre p l u s désespérante la pauvre 
vie humaine . 

XJ ie sauvetage des Merain, a travers 
la fournaise de l ' incendie, ni sa lutte 
corps à corps avec Jul ien Chaumont, ni 
sa fuite à travers bois , ni son calvaire 
s o u s les malédict ions de la foule hur
lante, ne l'avaient a i n s i jeté sur le bord 
de l 'anéantissement. . . 

L'orage s 'éloignait; un dernier éclair 
venait d'auréoler Ju l ienne . D a n s la v ive 
lueur, WH évanouie , elle lui avait s e m 
blé une apparition de conte chrétien : l e s 
y e u x ouverts sur l'infini, s i tendres et 
si l é m i n e u x , l e front d'un éclat si blanc, 
d'une l igne si pure, l es lèvres frémis
santes . Et ce corps ai souple et st droit 
sous l e t i s su , a u x contours s i harme-
n ieux et si p le ins ! 

Quand el le eut achevé sa dernière 
phrase,, elle demeura debout, haletante, 
une main êtreignant le dossier de sa 
chaise . 

Il faisait noir, mais elle n'avait aucun 
s e n t i m e n t des c h o s e s extérieures, tout 
ent ière absorbée dans aa«/tslon-«e sacri
fice prochain. 
i -Combien d e t e m p s daxa la prostration 
dél ic ieuse du prisonnier 1 Combien de 
t e m p s Aura la contemplat ion de J u 
l i e n n e ? 

D e u x coups légers à la porte l es rappe
lèrent dejl'énlvrant pays d e s songes , a la 
triste, triste Réalité... 

Deux autres coups, plus accentués , 
•firent comprendra à Jul ienne que l'heure 
d e la séjMtrMion était venne . 

»3*ve*jeinte grise s e grissott par la l u 
carne dans le réduit. 

Ju l i enne apercevant, confusôment e n -
j8Ke/let«orflB*t" Rsenrcréorasé s»r l e « c u 
bât. Un s in lemept sortait de sa gorge qui 
l' inquiéta 

— Pierre, vous souffrez ? 
— Non.t. Oui... Vous m'avez, en « n e 

m i s , donné plus de bonheur que je n'en 
éprouvai depuis que j e s e n s la Vie. J'ai 
failli en mourir. . . Mais, à cette heure, 
mon corps semble de bronze : tout une 
armée le piétinerait sans m ê m e le 
bleuir. . , Ah ! i ls n e me t i ennent pas ! Ils 
ne m'turont pas ! Ils ne m'auront ja
mais < 

jLa porte fut entrebâil lée et la voix de 
Gendrot appela discrètement : 

— Mademoiselle, vous allez être en re 
tard. 

— je voas rejoins, mon bon Gendrot. 
Encore une minute ! 

— Ce>t que mademoise l le , voilà cinq 
ou s ix f»is que je vous appelle. Vous n e 
m'avezbas entendu à cause de l'orage 
et mol f n'osais pas insister. Mais i l rk 
être trqs heures et, après' u n e «îuit d'o
rage, lenour arrive d'un seul bond. 

— Mefci, Gendrot. Je descends. 
Et s e pur liant vers le prisonnier : 
— Je p u s jure, une fais encore, Pierre 

de ne pis survivre à votre condamna
tion.. . ( t u t ! Pas un m o t f Tout ce qne 
vous plâtriez m e dire ne changerait 
r ien a non serment. . . Aiu revoir Pierre... 
Dès aujourd'hui «a.m'occupnral de votre 
frère. 1 

Elle lii tendit la main. Il la prit et la 
baisa. 1 . •• . , J 

P u i s Crnuue el le taisait u n pas du coté 
de l a pofteTîl lui jeta cette prière, 

- - P.oui m e donner le courage d o n t 
J'aurai bnotn , Jfuîlenne... 

Gefle-c comprit, car l e s deux bras de 
« e r r e étnt t endus vwrs eUe. Sévns u n e 
minute d calcul ou d'hestaatt*» el le s e 
ipencha st r lui, reont s s n bainer e t l e lui 
•aWfesUt, 

Et p e n d n t qu'il s'abandonnait à sa 
félicité si uriant à s e s pleurs, pleurant a 

son sourire, se tenant à quatre pour ne 
pas crier à tue-tête, pour ne pas chanter 
à pleine gorge, Jul ienne rejoignit Gen
drot sur le palier et descendit avec lui 
chez Mme Hugon qui l'attendait pat iem
ment . 

El le avait retrouvé tout son calme.D'un 
air contristé, elle dit a ses amis : 

— Comme vous allez pester, e t avec 
raison contre moi l 

Voilà une singulière nui t que je vous 
fait passer. . . 

— Ce n'est pas tout ça, remarqna Gen
drot. 'vous ne pouvez plus arriver avant 
4e jour à Vangttérlns. 

i l se gratta la tète a u - d e s s u s de l'o
reille, ce qui devait'être chez lui le s igne 
d'une grave préoccupation. Mais il resta 
stupéfait e n entendant Ju l i enne lui ré
pondre d'un air décidé : 

— Que voulez-vous dire, mon bon G e n 
drot ? Tant pis 1 
• - « c o m m e n t ça, tant pis ? Mais, mas-
heureuse demoisel le , si on vous voit ! Et 
o n vous verra sûrement , «ruelle his to ire . 
raconterei -vous f 

— E h i . . . la première q«i m e viendra 
en tète. . . 

— M a i s moi , m a i s nous ? 
Madame Hugon intervint : 
— Allons, GeadTOt,a tï*e3t pas quest ion ' 

d e - v o u s ni de mots. Ce qui m'intéresse 
c'est de savoir s o m m e n t n o u s pourrions 
m e e e d u l r e Mlle J u l i e n n e . 

?— rUi bien, i e vais vous mettre d'ac
cord, m a s amis , flt la jeune fille. De m o n 
pas l e plue léger je vais m e met tre e n . 
route et Je vous défends de vous occuper , 
davantage de mol. En voilà assez pour ' 
a«jerw«*lrui... qwant & vous, m o n bon 
Gendrot, n'ayez aucune orainte. Quoi 
• l i j l wlilainis/ liai 1111 nr n e saura que 
J e s o r s d'ici... C'est dit, n'est-ce pas 7 a u 
revoUv """ 

Au moment de franchir le seul, elle fit 
s igne à Mme Hugo qui s'approcha : 

— Dès que le prisonnier aura quitté la 
gendarmerie , venez m e prévenir à Vatr. 
g u é j i n s . . . j e voudrais auss i qae votai 
preniez soin de lui jusqu'à son départ, le 
malheureux e s t s i faible ! 

— Comptez sur mol; mademoise l l e Ju 
l ien ne. 

Restés seuls . Gendrot e t la femme de 
son collègue, le grand et bel h o m m e , s e 
regardèrent, chacun d'eux ouvrant la bou
che pour faire part à l'autre de ses ré
flexions. Mais l e bon gendarme prononça 
en fin de compte cette phrase concluante 

— Après tout, c'est Mlle Jul ienne ! 
Et il remonta ses deux étages , curieux 

cependant de voir la m i n e du prisonnier. 
Celui-ci ava i t repris son extase tout 

de sui te après l e d e p a n d e Jul ienne, i l 
avait fermé les y-eux et il évoquait, en 
les savourant, l e s moindres détails de 
cette scène inorUe, te l lement incroyable, 
qu'il se demandait à chaque instant et. 
avec ango i s se s'il n'avait p a s rêvé. 

Il n e pouvait se défendre de bénir la 
dest inée qui semblait vouloir s e faire 
pardonner son cruel acharnement . B i l l 
n e croyait pas payer trop cner, au Brbt 
de sa j e u n e s s e torturée, de sa l iberté 
perdue, d e s a vie menacée , l es quelques 
ins tante de bonheur Inappréciable qu'il 
avait goiités. 

Eila venait de se vouer à l u i t Mie 
avai t prêté l e s erment d e i e saaver os. 
de n e pas lui survivre. Elle ratissait 
donc ! 

Elle ne lui avait point parlé d'ainoarr 
îroni Mats le seul s en t iment du devsir, 
le beso in de racheter au regard de sa 
conscience, l e s crimes de son pèje , 
iVeta&sent pe int suffi pour l a pousse»* i 
une détermination aussi grave. 

tA tuiv>-ej. 
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